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AV C MAZARIN, 
Sur quatre chefs principaux. 
Premier, fur le Gouuernement de l’Eftat prefent. 

ÎT. fur la diffipation des Finances du Roy. 


III. fur les attentats faits à la perfonne des 
Princes & des Officiers des Cours Souuéraines, 


III. fur l'empefchement de la Paix gencrale, 
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giner contre les veritables colomnes-de cét Effar, 
Meflieursles Ptinces du fang , & telles que les plus 
fcelerats de la terre auroïent horreur d’en auoir feu- 
lement la penfte, afin d'aurhorifer par là les vio- 


Jlences que vous excrcez contre moy; quieuft ia. 
mais: crew que vous eufliez porté leurs Majeftez:, 
{qui ont l'ame tres-bonne) à confentir leur detene 
tion &en fuice leur faire la guerre qui auancema 
suineentiere, frauparauant n'eufhez fait paller pour 
Hufteen leur efprir, tout coque vousauez malicieus 
femenc inuenté contr'eux ::c'eft ce qui me fait exhaz 
” Per ces plaintes & ces reproches, & vous dire,.que 
voftre intention de les: perdre & en quoy'vous auez: 
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= Toutle monde cognoiftquev . as 
de cefte malheureufe guerre ciuile qui ronge mes 
É IRER jui É OS Stan a | 
de perfonn: , ce ‘qui vous doit'autañtnoircir que 
cout ce que vous auez fait en tout votre vie: car de- 
puis douze cens ans que ie fuis eftablicen 
chie,ie n’ay veu aucun dans le Miniftere de l'E 
qui aicentrepris àdeftruire les loix fondamenta 
comme vous. le me fuis plainte du Cardinal de Ri= 
chelieuauec quelqueraifon, parcequ'ilentrerenoit 
la guerre à mes defpens : mais ay recognr u que-ces 
guerres eftoient neceflaires: pour afkurer ia-paix 
parmy mes peuples. LS 291d: 1519 23! D331209 T1! 
Car fi parfois j'ay eu quelque chofe à craindre de: 
puis enuiron cent ans en ça, l'on ne peut douter que 
ce n'ait efté au fujet des Huguenotsau dedans, & 
des Efpagnols au dehors, les efforts diuers qui fous 
diuers pretextes, ils ont faitsen plufieurs lieux con 
trenous, font destefmoignages infailliblesquesils 
mont p lus exercée qu'a otblie:; le defir de-pis faire 
ne leur a pas tant manqué que les moyens, ceux-là 
ne m'auoient pas fi-toit quittez que ceux-cy me 
prenoient; les:vns-commençoient où:les autres a- 
uoient finy;, &euft on dir qu'ils fe preftoient tacite- 
ment La main pour iMer conjoinétement à ma 
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moins l'ambition comunequ'ils auoient d'auancer, 
comment que ce fuft leurs deffeins à mon prejudi- 
ce eftoit vne ligne de communication qui les lioit 
contre moy, de forte que comme les qualitez pre- 
mieres, quoy que contraires entr'elles s'accordent à 
la déftruétion du corps qu'elles compofent, leurs in- 
centions, quoy quedifferentes ,abboutifloient par 
diuers chemins à la defolation de cét Eftat. Mes 
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Cicl poutle biemcommun de là Religion &'de:l'E- 
ftut japresauoir recogñeu par vnefoigneufe recher= 
che les veritables caufes de mes maux, que ce que 
mes quatre derniers Roys enauoient enduré, pros 
cedoit pluftoft de la foibleffede leurs confcilsique 
de la force de leurs ennemis ,auoit pris il yavipot- 
deux-ans,vhe refolution vraymentdigne de cette in: 
clination naturelle, qui lé portoit aux chofes gran- 
des, d'arrefter fur les occafionsle cours de deux torz 
rensqui pouuoient quelque iour innondera:la fin ce 
Royaime , & de faire voir vne fois pour toutes que 
fa Majefté eftoit capable de borner toutes fortes 
d'entreprifes que l'on faifoic furelle:; auf coft.qu- 
clleeftoit-laffe de Les fouffrir. :- adq td si 
L'infolencede ceux de la Rochelle & la calimité 
de ceux de Cafal, cftans depuis venus atel poinc, 
que fa Majcfté ne pouuoit ny fupporrer l'yne fans 
lafcheté, ny diflimuler l'autre fans:injuftice;,relle 
creut citre obligée d'employer la forcepourrenger 
fes rebelles à leur deuoir & maintenir fes voifins'en 
leurs heritages. TT % ba £ 
Si ces defleinseftoientd'vncofté iuftes & neceC 
faires enleur caufe , comme certainement ils d'e- 
ftoient, ils n'eftoient pas moins efpineux & moins 
hazardeux de l'autreenleur execution les difäeul- 
tez:qui s'yrencoftrdtentde toutes partseitas fL 
grandes , qu'à mails d'vne:reuelation-patticuliere! 
de celuy qui tourne Je monde comme il veut; onmez. 
fe pouuoit promettreabfolument de:lesifurmon- 
“ &i ri Lu cr 
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“Le premier rébardoit le corpsientier de ceux de- 
la nouuclle opinion, ceftä dire, finon la plus gran- 
de & la plus faine, au moins la plus remuante & la 
plus factieufe partie des fujets de fa Majefté. Sur- 
quoy derourcequel'on pourroitreprefenter là def 
* fus, pour monftrer combien il eftoit dangereux de 
choquer & malaifé de renuerfer vne telle puiffance 
quecclle-là ; ie ne diray que ce mot feul ;non moins” 
hardy que veritable. Le feu Roy Henry le Grand 
tout victorieux, tout braue &:tout refolu qu'il 
eftoir,ncl'ofaiamais entreprendre. Carde s'imagi- 
neraucc quelques vns. quela confideration de l'af- 
fifbance quilen auoit receuë au befoin , fuft ce qui 
Pen: deftourna; c'eft eltre eftrangeren l'hiftoire de 
fon pays: S'ils luÿ auoient par fois ouuers leurs por- 
tes durant fes dif. graccs, s'ils l'auoient couuert de 
leursarmes contreliniure du temps, la fuite luy fie 
aflez cognoiltre depuisque c'eftoitlaSecte de Cal 
uin, & nonpas la race de Bourbon, qu'ils auoienc 
fauorifée en fa perfonne,& qu'ils l'auoient toufiours 
mieux aymé l'auoir pour compagnon de leurs er- 
seurs que pour maiftre de leurs villes ; ‘ne s'eftant 
feruy de luy';ny de rous ceux dela maifon , ‘que 
commeéfantiles Architeétes des piliers & dés cins 
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fuppoïtaft. pout. sen: feruir contre les Efpagnols: 
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dont il fe deffioit ,comme Dieu fe fert quelquefois 
des mauuaisefptits pour inftrumènts de fes ven- 
geances contre les mefchants; pour le diré en vn 
mot, le rendre ingenieux à fecromper. 

Ils nous ont bien toufiours voulu perfuader que 
la Francen ayant point de plus dangereux ennemis 
que ceux de ceclimatla, P'Efpagne aufli n'en n'a 
point de plus grands queceux de leur party. Etve- 
ritablement sil falloit s'arrefter aux fimples paro- 
les, la propolition que fit auec tant de chaleuren 
plein Confeil celuy d'entreux que Charles [X. ap- 
pelloir le Roy de l'Edrét de lanuier, & celle que fic 
encore depuis vnautre deleurs grands, apres la prife 
de-la Capelle , de luy porter la guerrelurlefien, 
{roient bien quelques preunes de cela. Mais fi 
nous prenons les chofes comme il faut, nous reco- 
gnoiftrons que toutes ces belles ouuertures n’eftoiéc 
en effect que rufes de vieux Cerfs pour donnerle 
change & le mettre à couuert d'vn orage, qu'ils 
croyoient ne pouuoir éuiter qu'en Le detournant 
ailleurs. 

- Cequeie nedis point pour diminuer en façon 
du monde la gloire de ce genereux: Monarque,que - 
la polterité ne fe laffera iamais d'admirer , mais 
pour augmenter celle du Roy Louysle luftefonfils, 
par la lotiange que ce luy eft d'auoir fait en cela plus: 
que luy. Qu icttant quelquefois d'enhaut lesyeux! 
icy bas fur les ruines de cette ville orgucilleufé la 
Rochelle ; que fa Maicfté a non feulement affiegée 
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éonrre l'opinionlde plufieuts;mais’ prife contre l'ef- 
perance de tous, y regarde maintenant auec plaifir 
fes trophées tellement efleuez fur les fiens, qu'ils 
touchent prefques le Ciel ;‘& puir tournant la veuë 
fur ces autres Prouinces, où fadite majefté'auoit en 
moins de trois mois mis heureufement fin à cegräd 
ouutage,qui fembloit demander plus détroisans, il 
fentque la profperité de fes affaires adiouftéen luy 
quelque chofe a'cette ioye infinie qui ne reçoit 
point d'accroiflement. © “RAS 
VOÿL? quant a éé point (912 ne v 20 1: 
Pour l'autre quirouche les Efbagnols ; onin'en 
peut pas à la verité dire de méfme , éftant chofe 
contuë de toutlémonde;quefanslemalheurdéblo- 
fable‘qui nous rauit le grand Roy, illés alloic en- 
fermer dans des bornes qu'ils n'euffeñt rompués de 
decinq cens ans:! Mais ceux qui fe fotuiennenede 
laconioncture des affaires de céremps lä;m'aduoié: 
#6tque la partie qu'il auoit faite éftoirbié plus foité 
que celle de feuë la Maiefté Hauoit pas a.la moir 
té prez tan d'empéfchement à rompreque linre- 
reft commun de l'Europe auoit lié fous luy'de lot à 
gue main tout ce qui peut faire contrepoids à l'ag- 
… grandiffement de la mäaifon d’Auftriche.' Entré 
ceux que les dernierés'gueftes ciuiles auoient foi- 
mez fur fon modele;il eftoit fuiuy des deux plus il- 
_ Jüftres & plus renommez Capicaines de la Chre- 
ftienté. 1Fauoit deux ou trois grofles & puiflantes 
armées fur pied , qui n'âttendoient rien que le corm- 
| C 
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shandementide nr ven renuer{er tout ce qui 
s'oppoferoicàleur paflage:, A.quoyil'oniioinc ces 
alliage del'ärgent dela Baftille auec le fer, de J'Arfe: 
nal,qui neftoitpaslamoindre piece de,çe grandiat, 
cirailde guerres je nevoy pas que. de tout ce qu'on 
eftime.le plusnecéffaireen telles entreprinfes. 1l sy 
trouuaft rien à defirer! Feuëfa Maicité n'a eu aucun 
decesauantages en léfienne.Tous mes voilins font 
eropæimidespourfe declarer, ou-tropfoibles poux 
affifter fa Maicfté,ils ont regardée jeu.de loin,ou fi 
quelques-vns ne fe font iomcsauecelle,leprogrez 
amonftré qu'ilseftoient plus.defireux de conferuer 
leurs serres que capables de defendre celles d'autruy. 
- A la.verité fa Maiefténé manquoir pas d'hom- 
mes;mäis la fatigue d'vn fiegedeplus d'vn an,lalon- 
güeur d'vn voyage de prez dedeux!cens lieuës., 8c: 
lincommodité d'yn temps depluie&,de neiges,les 
auoient tellémentcombattus,que s'ils n'euflentefté 
puifflamment animez par fa prefence, il ne falloit, 
queles Alpes pourles artefker:4 :,:,.,-1 

Et parmy tous ces manquemens là, s'aller tout, 
feul s'oppofer comme fit fadite Maiefté,aux efforts. 
d'yn Empereur & d'yn Roy d'Efpagne., conioints. 
par l'intereft naturel de leur famille ; affiftez  d'vn 
Duc de Sauoye, fauorifezdvnpallagesoccupe fur les. 
Grifons,enflez de leursnouuellesconqueftes d'Alle., 
magne;& tout cela; quipluit eft, dans vn pays oùals! 
ciennent depuislong-tempsles deuxbouts & le mi 
lieuxc'eft, pournen point mentir,ceique nous cnfs, 
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grandes affaires , & qui rendit fa Maiefté redoucée, 
défes ennemis. ci 
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pouuoi de fa Sainétéeté, pour faire pofer les armes 
que les Generaux firent aux-mefmes fans luy, quoÿ 
que par vne vaine prefomprion il s'en attribuaft la 
loire. Fees 

Ilne fe trouue poinc qu'il ait efté dans l'eftime 
d'vn homme d'affnires fa balle & vile extraétionne 
le rendoit pas digne decét employ, ioint la deffan- 
ce que chacun,qui le connoiffoit auoit de luy &‘de 
fon impertinence, n'ayant herité defon grard pere 
Cigale Sicilien de nation, mais infigne Renegat, 
grand Vizir du Furc,& grand ennemy des Chre- 
itiens,duquel ce Mazarin a tres bien retenu les per- 
fidies,les violences & tyrannies qu'il exerce auioür- 
d'huy fur mes peuples. 

Le Cardinal de Richelieu auoit efté efleuéaux 
Lettres & aux Eftudes, & fçauoit en perfection les 
fciences diuines & humaines,auec telle admiration, 

u'il paffa au Doétorat de Theologic fans faire au- 
cun Acte ny Tentariue. Ce grand efprit iugé cres- 
capable des chofes hautes, fut appellé au Confeil du 
feu Roy Louys le Jufte par la Reyne Regéritefa Me- 
re,ou en peu de temps il y fit preuuc de fon fortiu- 

ement', fon exercice plus ordinaiteeftoit à pene- 
rer le fond des plus grandes affaires, qu'il mania & 
gouuerna auec tant d'honneur &de lotiange , qu'il 
demeura Chef du Confeil. 1 740 1 2 sue 

Le Cardinal Mazarin pour n'auoir aucunes let 
tres & n'eftre fait qu'aujcu & aux Comedies à l'Ita- 
lienne, eft tres-ignorantaux grandes affaires, & 2 
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fair affezconnoiftrequela feule faueur dela Reyne 
l'acfleué à cette dignité de premier Miniftre , quoyr 
qu'il nefuft pas plus fçauant en cette fcience d'Eftar 
que le moindre Aduocat du Confeil, qui enferoit: 
exercice mieux que luy. AUOT & UISUFOLR: 

Son ignorance ne pouuoit aufli fouffrir de 
grands hommes d'Eftat auec luy, comme faifoit le 
Cardinal de Richelieu, qui en auoit retenu aucuns: 

qui eftoient foubs lé regne du Roy Henry le Gräd; 
auec lefquels il deliberoit fur lesoccafions, tant de 
la paix que delaguerre, & tenoit à grand honneur 
lors qu'ils luy reprefentoient les difhcultez ‘aflez 
frequentes aux affaires d'Eftat,fcience en laquelle il 
fautauoir longuement eftudié pour y eftre parfait: 
car pour viue & forte que foit l'apprehenfion d'vn 
noble efprit, il a befoin de fecours & de conduite 
& les plus grands hommes fé font de là iainde ceux 
qui les ont precedez en la profeflion qu'ils veu= 
lent fuiure:c'eft monter au plus haut degré de Fad. 
mitation dé n'imiter perfonne ; & éftre imité de 
tous ;Satrius Rufus fuvuit Ciceron,cettuy-cy trouud 
lés fleurs de l'eloquence Grecque dans les a@ions 
de Dermofthene,qui fiifoit gloire d'imiter Pericles, 
Periclesauoit pour patron Pififtrate;& r'eftime qu'il 
y'a homme d'Effar qui  refufe d'aller au manie- 
ment désaffaires furles brifées d'vn grand & ancien 
Confeiller,& ne tiré au profit de fes experiences. 

+ Cenôm d'homme d'Eftat a l'éftenduë fi grande, 8. 
prend des qualitez ff hautes pee qu'il 
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rencoftre peu de:fubjets qui en foient dignes: 1]: 
n'appartientqu'à celuy qui n'a jamais fleftry fa re- 
pufationpar quelque-aéte d'infidelité:/a connoifz, 
fance parfaite des hommes, des affairés-& des pays,, 
eft {çauant à toutes fortes d'occurrences,:&;neant-! 
moins neftimepaslesautres ignorantssneprefume 
de fçauoir teur,ne va pas roufours: mefme train,8e, 
neo deftourneiamais.du bon: chemins ne monftre 
çà fes) opinions rien qui reffente l'inpudence de la, 
flarterie ny la lafcheté de la feruitude ne permet 
que fon intereft marche deuant le public,nerefoulr! 
nienpar defpit, chagrin,colerce &foudaineré ;qua-! 
tre dangereux-efcueils, desiefprits prempts & fubet 
cils. ile 1104 $1 us nan Li LiOuS 22 
Ce font des parties autant raresque defirables en. 
va Minitred'Eftar,&fanslefquelles 1l fait. de lour-. 
des fautes aux refolucions manqué d'experience; de: 
capacité ; & déftidso.eiiins pi : * 
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Où trouue-r'on céla en Jule Cardinal Mazarin, 
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1C'éft en cette eftudé ou Iule Mazarin s'eft tresz: 
bien inftruiét,ayant eu pour maiftres en ceftefcien- : 
celes Emery , les Catclans:,les Bonneaux , &autres: 
infnis;jauiqu elsilfaifoitauoir leurs expeditions, à 
Ja charge de luy donneren argent les fommes qu'il: 
ddmandout 5h63 door: amie fe 

Tousles Vendredy dechicune fepmainede fieur: 
d'Emery Sur-Intendantdes Finance,fe rendoit l'ap=: 
prefdifner au Palais de ce Cardinal, où ils demeu-: 
roient enfermez enfemble dansvn Cabiner plus de 
trois. grandes heures, où ils mectoient par eftatce: 
quis'eftoit pafléau Confeil des Finances; & aux dis 
rections,& les affaires queles Partifans propoloient,: 
aüec les fommes qu'ilsoffroient pour leureneftrele 
Traidté accordé & paflé; ce quialloir à la ruine &: 
defolationde mon pauure peuple, car ces Pärtifans > 
ayans traité auec le Roy-ou auec les,Sur-Intendans : 
&c Intendans des Finances, &enleurs prouifions &: 
les quittances de l'Efpargne, faifoientleuer les im- : 
poffs par es prouifions pat leurs Commis, qui fe: 
fiifoient-afifter des Intendans de Juftice, lefquels:: 
auec leurs Fuzeliers, violentoient le peuple pour ! 
leur payer laraxe. qu'ils leur impoloient, & les y 
contraig noient par execu tion .&: ventes: de» leurs! 
biens,meubles; immeubles, voire par:emiprifonne-: 
. mentdeleurs.perfonnes, eruauté fans exemple;au-: 
chorifée par le Cardinal, qui fe feruoit, du nom:& 
de l'authorisé du Rpy:&iduigrandSeel, qu'ilexrdr-) 
… quoi de Monfeurle Chanceliérseontrefa valan 


167 : 
téde forre que deces volleries demon peuple, fe 
rrouuent plus de cent millions de liures fur les com- 
ptans, qui {ont entrez en la bourfe du Mazarin & 
de fesadherans, fans en rendre aucun compte à la 
Chambre. | | | | 

Si le Cardinal de Richelieu accordoit les impofts 
& prenoit des fommes d'argét, il l'employoit à l'en- 
tretenement des armées foldoyées & mifes en eftar, 
pour preuenir le mauuais deflein de mes ennemis 
Eftrangers , qui euffenc fait des entreprifes & des 
COrrUptiOons fur quelques Prouinces du Royaume, 
&'aymoit mieux entretenir la guerre en leurs pro- 
pres pays que de l'auoit en France: nb ils oc miéiés 

Le Cardinal Mazarin ne l'apoint en cela imite, il 
a bien fait continuer la guerre qui eftoit commen- 
cée en Allemagne, Catalogne & Italie’) mais non’ 
pour en exempter la France*, au contraire c'eftoit” 
comme l'ondit, pefcher en eau trouble, & foubs 
pretexte de ces troubles me charger d'impofts, tirer: 
s'ileuft peu lederniertefton ; & ainfi m'appauurir,! 
attendu que toute cette gfande Finance par luy vol-: 
lée fur moy & fur le Roy;,a efté mife San aux B4- 
ques de Venife &: d'ailleurs : Que m'eft:il reüenu 
des guerres d'fralie & armées naualés qu'il à leuées 
pour prendre Orbitello,Piombino; & Portolongo- 
no qui m'ont coufté tant de millions, & la perte! 
d'en fi grand nombred' hommes, de vaifleaux & de! 
Galeres. Son deffein eftoit de-fairé comme il 4 fait? 
deces lieux à; des'liux de Pirates &de brigands 
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pouremprofter comme 1l'a fait dela marchandife: 
déces pauures Armeniens pris & pillezà Portolon-: 
gono,& que l'ona veuicy àParis depuis long-remps 
demander iuftice , fans l'auoir peu obtenir : & apres 
tant, d Armées d'hommes & d'argent confommés ; 
ces ports & ces lieux font retournez à leurs premiers 
maiftres, & nem'en cft reuenu que de la honte & 
dans dt doi. culot sin chasse à 
On ne fçauroit ofter dela tefté des Venitiens 
queceftce Cardinal qui leur a caufé cefte grande 
guerre qu'ils ont depuis tant d'années auec le Turc, 
defquels il tiroit tous les ans vne notable fomime 
de deniers qui luy eftoient payez à Ragufe, attendu 
“ qu'ila toufiours empefché que la France à l’imita= 
tiondes-autres Princes & Eftats Chreftiens, neleur 
cnuoyaft du fecours , & a feulement permis qu'ils y 
leuaflent deshommes & des armes, mais à leurs def 
- LeCardinaldeRichelieu a bien eu quelque ref 
 fenriment d’aucuns du Parlement de Paris ,quine 
vou loientopi ner pour la verification des Edids &: 
Déclarations du Roy qui y eftoient enuoyez, & en. 
fit.exiler quelques-vns, mais pour peudetemps. 
LeCardfnal Mazarin a paflé plus auant, car non 
feulement ilseft contenté d'en fre profcrireau- 
cuns mais aux lieux mefnco ilsonteftéenuoyez. 
_ilyena quiy font morts de mort violente, comine 
le Prefident Barillon à Piherolle, & le Prefident 
- Gayan, qui font les. actions ordinaires des Italiens, 
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qui fe feruent de trahifons & de poifon pour execu- 
ter leurs paflions. Il fit enuoyer monfieur le Duc de 
Beaufort au Bois de Vincennes pour la feule appre- 
henfonde fon courage,& y fuft encore, fi par bon- 
heur il n'euft trouué moyen de s'éuader , & du de- 
puis il a fait cout fon pofhble pour le faire affafhiner. 

Le Cardinal de Richelieu n'a iamais eu la penfée 
de mertrela ville de Paris en trouble, au conttaire, 
ileftoit en cela fi entier, qu'il deffendoit exprefc- 
ment d'entreprendre aucune chofe fur cefte grande 
Ville qui y cuftpeu faire naiftre quelque emotion, 
&non feulement il a efpargneParis,mais routes les 
autres villes de France qu'ila laiffées ioüir durepos, 
excepté celles qui eftoient dans la rebellion. 

Mais le Cardinal Mazarin l'an 1648. au mois 
d'Aoult, ayant par fes Confeils fair arrefter les gages 
des Cours Souueraines de Paris, les mit en gradtrou- 
ble,&enrefolution de faire cefler la Iuftice,luy pour - 
s'en vanger, vfa de violence contte aucuns Ofi- 
ciers du Parlement dela Chambre des Comptes, & 
du grand Confeil , aucuns defquels il fit garder en 
leur maifons, mais le 22. d'Aouft foubs pretexte du 
Te Deum chanté en l'Eglile de Paris, pour la figna- 
léeviétoire que Monfieur le Prince emporta le 10. 
fur l'Efpagnolen la bataille de Lens, il fit prendre en. 
leursmaifons Monfieur le Prefident de Blancmefnil 
qu'il enuoya au Boisde Vincennes; & Monficur de 
Brouffelles Confeilleren la grandChambre,qu'il fe 
emmener plus loin, & Monficurle Prefident. Char- 
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‘ton-courut pareil rifque d'eftre pris en fa mailon, 
S'il ne fe fuft fauué, ce qui furcaufe des Baricades par 
tont Paris, & de l'armement general de {es habitans, 
refolus de l'aller prendre de force au Palais Roval, 
ce qu'ils euflenc fait fi cetre appréhenfion n'euft ap- 
pailé cetre populacepar le retour de ces deux Off: \ 
ciers qu'il rénuoyaquerir. : Ft: | 
Lematin du6.Jänuier iourdes Roys del'an 16 49. 
fur les deux heures dumatin, ilfic enleuer le Roy 
hors de Paris&s l'emmena àS. Germain en Laye,cau- 
fe de la grande émotion qui fut à Paris pour mal. 
traitter cefle ville capicalle du Koyaume & l'in- 
commoder des viures , 1l fit venir les trouppes du 
Roy qui eftoient en Flandres, en Italie y & Catalo- 
gne,és enuirons de Paris, où ils commirent des pil- 
leries, brulemens,violemens, & des impietez nônia- 
mais exccutécs par les plus barbares nations du 
monde. | nt} HN AE SAIS 

: En ce mefme temps ce mauuais Miniftre portant 
fon ambicion defreglée d'auoir les meilleures & 

-plus fortes places à fa deuotion , firofter de Düquer- 
- queleMarefchal de Rantzau,& l'enuoya prifonnier. 
au Bois de Vincennes, non pour autre fujet-finon 
“que comme il'eftoic excellent Capitaine, & cxperi 
menté aux affaires de la ouerre ,il n'auoicvoulu fui- 
ure les ordres d'vn ignorant tel qu'eft ce C. Maza- 
rin,lequel pour s’ afleurerdecefte force place, y mic. 
le ficur de J'Eftrade, v nede fes c features : & de plus: 
_en-cecte guerrédé Flandres, ilfu c caufe della perte: 
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que leRoÿ firde lajville de Courtray ;en‘faifantre- 
rer lé Comte de Palluau qui y ettoit, auec la plus 
par de fa garnifon, pour aller auficge a Ypre; ce 
qui fut caule quepeu de iout apres Æfpagnol re- 
prit cette ville de Courtray,ë fa Citadelle y Que més 
Françoisauoient fait conftruire pour s afleurer de la 
ville contre fes habitans..… L | 

.Ilavoulu Faire le mefmie de la Fortereffe de Bri£ 
(ac en Allemagne,qui deuoit demeurér au Roy,par 
le Traité de la paix de Munfter,où fa Majefté apres 
Je mort duColonel Erlach, yauoit enuoyé le fieur 
de Tilladet ancien Capitaine au Régiment de fes 
Gardes, quece perfide C: fit prendre & mener à Phi- 
lisboutg,pour y mette en faplace Charleuoye, ho- 
me fait de fi main,afin d'auoir cette importante pla- 
ceçcomme dependante debuy.#. 7" "0 "7 

. Le Cardinalde Kichelieu faifoit eftat detenir fa 
parole, & de garder fafoy, voire à mes propres en- 
nemis;comme il firà ceux de la Rochelle & de Mo: 
cauban,, lâquelle ne voulut'autre affeurance que fa 
feule parole pour démolir fes anciennes fortifica- 
tions, & entrer en armes dans là ville, & en forcitde 
mefme , fans leur donner aucun fujer de fe plaindre 
de luy:- te 4 ki € LEA | +9 + aff sdnidi | 
- LeC Mazarin nel'a point imitéen cela, non plus 
"en fes autres actions, caril fait profcffion dévio- 
ler fafoy.&fa parole, & faire eroire au Roy qu'il 
n'eftobligé de garder ce qu'il promet à ces fujets; 
cs qui a paruen plufieurs aétions du dernier trouble 
Nan. CNE A" 
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de Bordeaux ; à laquélle ville il portale Roy à faire 
laguerre , non pourauütre fujet qu'à caufe qu'elle ne 
pouuoit fouffrir Le mauuais traitement que luy fai: 
foit le Duc d'Efpernon, Gouuerneur de Guyenne, 
qu'il vouloir maintenit en,cette charge, à caufe de 
l'alliance qu'il defiroi faire auec luy par le mariage 
d'vne de fes niepcesauec le Duc de Candale, fils du- 
dit Ducd'Efpernon, & quelques paroles qu'il don- 
naft aux Bordelois de leur faire auoir la paix, leur 
donner vnautre Gouuerneur,& conferuer leurs pri- 
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la paix gencrale nes'eft point faite à Munfter,, car 
comme Monfieur de Longueuille &.le Comte d'A - 
waut Plenipotentiaire du, Roy,auoient la:plume à la 
Main pour la fignér, apres auoir.demeuré, d'accord 
des Ipropofitions du Roy d'Efpagne , le Comte de 
Serwiant auffi Plenipotentiaire du Roy,auoit vn or- 
dre tour particulier de.ce Cardinal, de, ne rien f- 
ner; tanlil a lépaix en horreur, d'autant qu'il la 
croirnufible à fes malheureux deffeins, qui eft d'a 
cheueràmeruiner par lacontinuagion dela guerre, 
-qüi luy fair virer iufques au dernier, fol de mes peu- 
-ples,&pourl'entrerenit ,ilafait prendre Mefieurs 
es Princes.de Condé& de Conty,&le Duc de Lon. 
gueuille,au Palais Royal ;& faitconduire au Cha- 
Akcau du Bois de Vincennes, puis en celuy de Mat- 
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ébuflis :&'en fiñren H Ciradelle du Haure de Grd 
ét afiique f'ayans plus de Princes puiffans-pout 
s'oppofer à luy ,ildifpofaft Plus librement deu 
c'fies peu plésjen abufant du node del srl 
rité dt Roy, comp hovn Confeil fecrer afa pot 
LapA@iraLireraldhefes créataies) Seiuiqnoz lethe 
lier,& de Lyônne,qui ont eux feuls laconnoiffance 
des plusgrandes affaires de l'Eftat, & mé gouuer: 
nent{élon le défir de ce tien turé enmefnys 12 
“'Malhcrétx gouuernément d'vn tel Miriftré, 
quif'en potte quele nom, &'n'enñ'a aucune partie 
pouréneffte incapable. Et où font ces heureux Re 
nes dé meRoÿisquiappelloient'en leurs Conteils 
Rand as de Naené etes enpsrfides y Iris des 
grands hoñimés d'Eftat | François tels qu'eftotent 
la Balué foubs Louys -X14/1Lé Cardinal IBriçoinet 
a 9 SV AE LEGatdinal d'Amboite & rô- 
better foubs Louÿys'X1]5 Le Carditial de Touréviile 
foubs Frahçois TL Chancelier de l'Hofpital 8 
Motuilliers Eucfque d'Otleans,& Garde des Sceaux 
us Henty & 1 CharlkspxdeL'AubefpineEaeC 
ue de Limégds, le Cardiritl d'Oiryle fieur de vit. 
out faurde PPhod te fibue Prefident Iéanni, 
Jesfieurs desiltétgs du Vair | &autres grands horn- 
Hé dufiédle qui at6ént le premier long des affai- 
Te y ; leurfirent! put 8 
“étperienees. & est eh éapabl nie Hpeu 
1) 
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efprits fe rafinent par les efprits dans les affaires 
qui preflent & rauiffenc les naturels plus pefans & 
ftupides ,commeles torrens emportent & derachét 
les plus lourds cailloux : & comme pour eftre elo- 
quent il fe faut propofer limitation des plus par- 
faites pieces des anciens Orateurs: De mefme pour 
dreffer vnbraue efprit aux affaires d'Eftat, le plus 
court chemin eft fur l'exemple de ceux quiles ont 
longuement traittez. | 
Mais comme on ne rencontre pas toufiours de 
grandes occafions pour exercer les entendemens, 
ny de grands entendemens pourtraitter les grandes 
occafions, c'eft vn grand bon heur à ceux quiont 
la communication facile, & la conuerfation fami- 
liere auec ces habiles hommes, qui efleuez fur les 
plus hautes Spheres du gouuernement, voyent plu- 
toft que les autres l'orage & la fereniré, iugent de 
loin les euenemens, la fuite & la confequence des 
affaires: cat comme on fe hale au Soleil, & on fe 
parfume dans les odeurs fans peine. Ilsforment leur 
iugement à toutes fortes de refolutions; & heureux 
donc le remps où r'eftois gouuernée par de celles te- 
ftes,foubs lefquels ieioütflois d'vn parfait repos, & 
abondois en biens & en richefles : mais mal-heu- 
reux celuy où ie me trouue fous vn faquin Miniftre, 
qui me faic mouriren langueur , fuce & cire iufques 
à la derniere goutte de mon fang & de ma fubftan- 
ce,&naautre penfée qu'à me defoler , pour s'enri- 
chir &s'agrandir fur mes ruines, dans le trouble ci- 
uil & dans la mifere de mes peuples. FIN. | 
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